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Le Bulletin de Ste Anne (' e la Pointe-au-Père
parait vers la fin de chaque mois. Chaque numnéro,
conîtient différenits articles sur Sainte Anne, sur le
Dape, VE glise, ou tout autre sujet religcieux, un résu-
aé d ces nonvelles religieuses du diocèse et deTlétran-

ger. les faits importants dlu pèlerinagce de la Pointe-
au-Père, ainsi quelIe récit des' guérisons et des faveurs
spirituelles obtenues par lIntercession de Sainte Aime.

Iitarit de. I'aboniellitct.
Four le Canada et les Etats-Unis, le tarif est de 40

centins pour chaque abonnement isolé.

Voir page 9 duïpremier numéro pour la remise ac-
cordée aux agents et aux abonnés qui s'associent pour rece-
pozr plusieurs numéros d une seule adresse.

Pour tout ce qui regarde le Bulletin, s'ad.resser
âa Rév. R. Ph. sylvain, Piosi . Q..



DE

Ste ÂAnne. dhe la Pointeau.Pere.

Vol>. -1. ItinsouvmýUig Novembre, 1882a No 7.

Propriétaire: -RàVD MR M. BOLDUC.

Rédaicteur :-RÉVD MR P. SYLVAIN.

Tous ceux qui s'abonnent au Bulletin de Si&inte
Aime dle la.Pointe-au-Père ont part à deux messes par
semaine qui-sont dites à leur intention. De plus il se
dit chaque mois une messe pour les défunts que leg
abonnés ont l'intention de recommander spécialement.

Cependant il faut remarquer que ceux-là seuls
jouissent de ces précieux avantages qui ont payé
leur abonnement. Il y a encore un bon nombre de per-
sonnes qui reçoivent le "Bulletin" quli n'ont pas payé
leur albonnement. Nous continuenis à le leur adresser,
paTeequs ne l'ayant pas renvoyé dans le temps mnar-
quié, nous les considérons d'après la loi des journaux



comme abonnées Nous les prions donc de faire au
plus tôt leur offrande afin d'avoir part aux grands
avantages que leur procure cette petite publication.

Nous saisissons cette occasion pour dire à tous
les fidèles serviteurs de sainte Anne que la dévotion
à la glorieuse mère de la Vierge Marie prend un ac-
croissement de plus en plus considérable. L'affluence
des pèlerins qui, dans le cours de l'été, ont visité le
sanctuaire de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père en
est une preuve frappante. L'action de sainte Anne ne
s'est'pas manifestée, il est vrai, par ces miracles qui
jettent dans l'étonnement ceux qui en sont les té-
moins et convertissent les incrédules; mais pour être
moins sensible, elle n'en n'est pas moins efficace.

Si les guérisons-corporelles, qui ne sont accordées
'qu'à la foi la plus vive et à la confiance la plus
grande, ne sont ni nombreuses ni éclatantes, qui pour-
ra compter. en retour,les guérisons spirituelles opérées
par sainte Anne ? Que de familles désolées lui doivent
le conversion d'un père oublieux de ses devoirs ? que
de mères affligée's.hi.i doivent 1p retour d'un fils égaré?
combien de pécheurs n'a-t-elle pas ramené dans le
bon chemin ? Tous nous lui sommes redevables de
quelque bienfait. Pour lui payer notre dette de re-
connaissance, travaillons avec ardeur à propager son
culte et contribuons aussi généreusement qu'il nous
est possible à l'ornementation de son sanctuaire.

A ce propos nous offrons nos sincères remerci-
ments aux paroissiens de Douglastown, de Paspé-
biac et de Bonaventure qui, dans le mois dernier, ont
répondu si généreusement à l'appel de M. le curé de
la Pointe-au-Père. L'année dernière les paroissiens de
Rimouski et du Bie ont aussi fait leur offrande. Nous
prions sainte Anne de les en récompenser.



ILit CULTrE DE SAINTE ANNE ET DE SAINT 3OACHIM
SELON LA LITURGIE CATHIOLIQUE.

Eglise de Constantinople. Saint Anne et saint Joachim
invoqués dans le canon de la messe, Panég(,yris-

tes de sainte Anne.

En lisant dans les lituirries primordia!es les«
noms de sainit .tcquies, (le salint Pierre et de saint
M\are. en )t rencontrant dt»s expressions telles que
consubstantliel, catholique, oecuiménique. niotre prince
oirtwdwcxe et amant dit Ghrisi, nos .empereurs trèsç ide'
les. 0o1 ne petit s'ten pêcher d'y reconnaître la main des
Plontifes qui vécurl..?ît d1anrs lts sièclps silivants, jus-
qu'an ive iniclusivemnent ; l'nais ce lio~ sont qIle (les
ad*Iitions de mots dont la date peut être déterminée;
k' fond e.t la forme subsistent toujours, et remontent
jusqu'au berceau du christianisme, jusqu'au premier
siècle. Personne nie peuit nier que es liturgies« pri-
mordiales n'aient été usitées dans l'Élglise jusqu'au
moment où saint Ambroise, saint Basile, saint Chry-
sostoine, saint Grégroire les réformèrent. parcequ'elles
n'étaient plus eii rapport, vu leur longueur, aveC; les
nouivealix usagres qae la paix avait permis d'établir.
Et la liturgie, dû sa nt .Jacques, eix particulier, est
toute empreinte de ce parfum d'antiquité auquel on
ne peut se méprendre.

Les rétormateurs, tout en abrégeant, conservè-
rent cependant avec soin les mémoires de la 3ainte
Viergcre, et dans la liturgie qui porte le nom, de saint
Jean-Chrysostome il y en a jusqu'à six au lieu de
quatre. Nous y trouvons aussi de.ux inv-ocations no-
minatives des saints parents dé Dieu, JAHMet
ANNE.

Cette liturgie, est ainsi intitulée:
Ordre du divin sacrilice de notre Saint-Père 3eIft

Chrysostome.
Citons *encore avec les rubriques:
Dans le& élie d'Orieuxt l'autel était au uili.
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t fsolé. A gauche en er4tant. du côté du nori, était
uti petit autel appelé Prothèsis, la prothèse ou pre-
position eù l'on préparait le pain et le vin qui de-
vaient être consacrés; et de l'autre côté, vers le midi.
à droite en entrant, il v avait un autre petit autel
pour les ornements et tout ce qui devait servir au
ministère sacré.

Le diacre préparait le pain dans la patène, c'était
-on bassin creux et assez grand; il la plaçait à sa
gauche et le calice à sa droite, Le pain était de pure
farine et levé.

Après avoir revetu les ornements sacerdotaux,
l'évêque ou le prêtre s'avançait vers l'autel de la pro-
positior, se lar-ait les mains et récitait le psaume La-
tabo inter innocentes manus meas, et après d'autres
prières, prenait le pain dans la main gauche et de la
droite il eri détachait une première partie avec un.
instrument appelé la sainte lance ; cette portion était
déposée dans le bassii ou patène en disant : i 'A-
gneau dé Dieu qui ôte les péchés du monde. est immolé
pour la vie et le salut du m'onde. Le prête enfonçait
alors la lance dans le pain et 'lisait : (n des soldats
ouvrit son côté avec une lance, et incontinent il en sor-
tit du sang et de l'eau. A ces paroles, le diacre met-
tait du vin et de l'eau dans le calice après avoir dit
ah prêtre: Bénissez, Seignéur.

Le prdtre coupait une seconde partie du patn et
la mettait à côté dé la première en dtsant : -- i l'hon-
neur et en mémoire de la très sainte Vierge Marie
notre Reine; Mère de Dieu, par les prières de laquel-
le nous vous supplions, Seigneur, de recevoir ce
sacrifice 'sur votre céleste Autel."

Et enlevant avec la sainte Lance une parcelle, il
la posait à la gauche du pain sacré ; ensuite prenant la
trdisième oblation il disait : " En l'honneur du glori-
eux prophète et précurseur Jean-Baptiste, des glori-
eux saints et célèbres Apôtres, de nos Saints Pères
et. Poitifes Basile-le-Grand, Grégoire-le-Théologien,



Jean ChrYsostome, Athanasm, Cyril le, icolais de Myr
et tous les saints Potf',du saint apôtro, premiler
martyr et archidiacre, Etiennit ot des saints ser'viteurs
de Dieu, nos pères Antoine, Euthymius, Sabas..
DES SAINTS PA~RENTS DE DIEUj, ,ÇoAcHii ET ANÎNE, du
sqaint (dont onfailce jour la fêle) et de tous les saints
par les prières desquels vous nous protégez, Sei-

Vers la fin de la messe, aprè~s l'oraison, le prêtre
se retire, e-' se tenant au lieu accoutumé, il distribue le
pain bénit et fait la démission disant "G-loire à toi,
C rst, notre IDieu, notre eýspéraiice, gloire et toi..
Et si ce n'est pas un dimanche, il dit: -Que leiChrist
notre vrai Dieu, par les prières de l'ialtérable Viergye
sa mère, par la vertu préeieusie et vivifiante de la
Croix, des saints g-lorieux et illustres Apôtres, du
saint (dont on fait etz ce jour la fête), de notre saint
père.leaii Chrysostome, archevêque de Constantino-
ýkr., des saints et justes parents de Dieu, Joachin et
J>ène, sanctorum et justorumi Dei parenturn Ioaichim et
Annoe et de tous les saints, aies piété de itius et nous
conserve bons et cléments.

Cette liturgie, qui porte le nom de Esaint Jean
Chrysostome et dans laquelle il est lui-même ainsi
lioxné lia pas été faite par lui,cailerçtc.
niom de saint Jean bouche dois o Chrysostomie, bien
dû à son éloquence, que plus de deux cents ans
après~ sa mort. Ses contemporains et ses premiers
biographes ne l'appellent que Jean de Constaritino-
pie. Mais il n'en est pas moins constant que les saints
parents de IDieu sancti Deiparentes, Joachim et Anne,
étaient nomninativement invoqués dans la priêre litur-
gique de cette église. pre aé

Il est certain du reste pa e aéyristes, qui-

se firent les promoteurs du culte de :sainte Anne et
Ide saint Joachim danb l'Église grecque dès le ni1e et
ive siècle, qieil était répandu danus tout l'Orient long,-

temps avant saint Jean Chrysostome

-101oi
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C'était un usafgA établi dans toutes les églises,
après la lecture des épitres et des évangiles, les év%ê-
ques faisaient aux fidèles dŽs instructions, des expli-
r'ations, des diricours sur les mystères ou sur les fêtes
du jour. C'est dans de seimblables circonstances que
nous allons voir les docteurs les plus célèbres, les
saints, les patriarches de l'égrlise grecque eixalter ci
'envi et pub)lier les louanges des saiint.s pireti ts de la

Vierge immaculée.

1MISCOURS DE~ LÉON XIII AUX PÈ:IbERINS FRANÇA..

Près de mille pèlerins français viennent d'ac-
complir unp.èlerinage d'expiation ' Jérusalvcîn. A vant
d'entreprendre une si pieuse et si loititaine 4'xj?,édîiegî
les pèlerins étaient ventis à 1Roine demandcer laibéé
diction dii an-èl C'est au pmix do~ iiillef;1rî.
qu'ils onit atteint le buit de leur i(>yaure. Iv l poitt
des navires qui les portaient, ils avaient plnté dient
gcranides cr'>ix d'olivier, au pied desqnellts ils priaient
pendant la traversée.

Lorsqu'ils firent l'ascension du CaIlvai re, leos pè-
lerins, à l'imitation de leur divin Maîtrie, portèrent
à tour de rôle ces croix 81ur leurs épaules -et firent
ainsi les stations de la voie douloureuse.

Ces monuments d'une si touchante piéýté ont été
offerts dernièrement à Sa Sainiteté par le pèleriînntff
national français composé en grande partie des gloi-
eux voyageurs de Terre-Sainte.

Le :Souverain-Pon tife, entouré des cardinaux et
des dignitaires de sa cour, reçut les pèlerins da:as la
salle Ducale.

Le R. P. Picard, chef du pèlerinage, lut une
éloquente adresse et présenta au Saint-P>ère les croix
que les pèlerins ont portées sur leurs épauales st au
pied des quelles ils ont fait le serment dêètre fidèles
jusqu')à la mort au Vicaire de Jésus-Christ. Ces croix
d'olivier aout le symbole de la paix et la prélude du
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triomphe. Elles sont aussi le symbole des souffrances
et des douleurs qui abreuvent le Père commun des
fidèles.

A peine la leciure de l'adresse ftit-èille achevé'-e,
que des exclamations enthousiastes retentirent: "Vive
Léon XII Vive le Pepe-l<oi!1

Alors le Pape st- leva. Tous les cardinaux se
lbeèrenit égalem-uint. Puis, d'une voix pleine et vi-
brante, le Saint-Père prononça le discours suivanit
qui contient les enseignements les plus graves aux-
quels tous les catholiques doivent se conformer avec
respeCt et soumrission:

Soyez les bienvenus, très chers fils! la France
vous envoie à Nous cette année encore: elle aime
ainsi à Nous donner un nouveau témoignagre ds- son
pieux attachement. Soyez donc les bienvenus. Nous
le répétoIib avec insistance, pourý vous exprimer la
joie que Nous éprouvons de vous T -voir.

Animés d'un sentiment de foi sincère, et pénét-
trés de la nécessité d'apaiser la justice de l)ie.u et de
la rendre propice à votre pays si rudemaenut éprouvé,
vous avez entrepris en grand nombre, et dains un
esprit de pénitence et de réparation, le grand, pèle-
rinagre des Lieux Saints en Pales( iip. Nous vous
félficitons de l'avoir heureusement avcomipli, à l'om-
bre de la c-roix. (Ce même esprit d'expiation a guliié
ensuite vos pas vers les Sanctuaires dlai;et après
vous 6tre agenouillés sur le tombeau de l'humblo pé-
nitent il'Assise. c'est ici que vous êtes venus, pour
me>ttre à Rouie le dernier sceau à votre édifiant voy-
age. Nous dévernons de grand coeur, très chers fils,
NIos éloges bic n mérités à la pensée qui a présidé à
voire noble entre'prise ; et Nous voyons avec une
satisfaction toute p-.rticulière que vous avez joint au
p)lerinacre des irex Saints la visite de la Roint- pon-
tificale et du 'Vicaire Jésus-Christ. - EuÀi vous iicli-
3nant sur la terre sacrée de Palestine, où se sont ac-
@emplis les ineff'ables mystères de la Rédemption,
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vous avez sans doute médité, au milieu de vos lar-
mes, sur l'irratutude des hommes qui avaient pré-
paré le Calvaire ant Fils de l)ieu, descendu du Ciel,
pour les com>ler de soi bienfaits et leur apporter lu
salut. Eh bien ! l'Eglise militante, qui reproduit dans
ce monde l'image de la vie mortelle du Sauv'ur,
levait sattendre, elle aussi, à être traitée par ie;

hommes, comme le fut son divin Fondateur. Ne la
voyons-nous pas, en effet, incessamment en butte au
mépris, aux persécutions? Or, à Celui qui, par la vo-
lonté du Très Haut, tient sur la terre la redout-ble
charge de Chef Suprême de l'Eglise, ne pouvait certe,
pas ne pas ,être réservée à toute époque une part
assez large de ces poignantes douleurs. Toutefois, fils
chéris, ces douleurs semblent avoir dépassé de nos
jours la mesure ordinaire, surtout depuis que l'in pi-
été a établi violemment son siège à Rome. La souve-
raineté reconnue encore au Pape rappelle la pourpre
et le sceptre de Notre-Seigneur au prétoire; les outra-
ges, les calomnies, les injures dont il est abreuvé à
tout instant, réveillent le souvenir des humiliations
infligées au Fils de Dieu; et le Pontife suprême, pri-
vé de sa libelté, est à la meici des pouvoirs qui lui
sont hostiles, comme le fut jadis son divin Maître.

En poursuivant cette comparaison douloureuse,
il Nous parait que Nous voyons en vous, chers fils,
les représentants des disciples fidèles et des femmes
courageuses qui n'ont voulu jamais se séparer de
Jésus-Christ. Comme eux, vous partagez Nos peines,
et vous vous efforcez de Nous en alléger le poids.
Cette constance, cette fidélité, ce dévouement sincère,
dont vous Noùs donnez tant de preuves, Nous les
louons hautement, Nous vous en sommes reconnais-
sant, et Nous vous encourageons à persévérer dans
ces beaux sentiments de piété- filiale.

Et puisque Nous avons aujourd'hui la consola-
tion de vous adresser la parole, reportant Notre, pen-
sée vers la France, Nous vous répétons, d'après la
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mêème comparaison, les mots que le Sauveur disait
aux femmes pieuses qui le suivaient au Calvaire:
F:lioe Jerusaem......super vos ipsas flete et superjîlios ves-
tros. Filles de Jérusalem, pleurez sur vous-mêmes et
sur vos enfants. - On frémit, en effet, à la vue des
etbrts que les sectes impies font à présent pour cor,
rompre la France et pour la dépouiller deson glorieux
caractère de nation catholique; on est épouvanté à
la vue de la guerre qu'elles y ont déclarée à la reli-
gion et à Dien même.

Dans ces moments d'une gravité inc.ntestable,
et en présenve de tels dangers, un impérieux devoir
vous incombc, très chers fils. de veiller au salut de
votre patrie, et de redoubler de zèle et d'activité
pour la défense des intérêts religieux ei menacés. -
Mais pour que cette défense soit efficace, il faut l'u-
nion avant tout et l'accord fraternel de tous les bons
catholiques. Il faut que les entants fidèles de l'Eglise
sachent inposer silence aux dissentiments des opi-
nions humaines qui souvent les divisent. Il faut
qu'ils apprennent à résister avec fermeté et avec en'
semble au mal qui envahit la société tout entière. Il
faut qu'ils n'oublient jamais que ls discordes entre
frères affaiblissent les résistances les plus légitimes,
et fortifient les 9nnemis de la vérité et de la justice.-
Et comme il s'agit ici d'un combat essentiellement
religieux et moral, il est de nécessité absolue qu'il
se livre, s ms la conduite et sous la dire tioni des Evêï
ques établis par l'Esprit-Saint pasteurs des fidèles, et
qui, unis avec Nous, sont leurs guides spirituels.
Nous vous exhortons donc à vous montrer toujours
dociles à leur voix et à les seconder en tout ce qu'ils
ea.treprennent paur le salut de vos âmes. Cette cou-
cord-a et cette union, resserrant mieux vos rangs,
vous donnera la victoire et, Dieu aidant, sauvera la
France, et Nous verrons avec joie et bonheur se e-
nouveler les grandes ouvres qui ont illustré yotre
nation à travers les sièsles.
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Nous' désirinis qlue nos paroles soient entefiduet;
par tous les catholiques de France et reçues avec.
la souimission filiale donc vcua êtes animés vous-m&-
mes.- En attendant, Nous implorons du Très-liant,
sur la «France, l'abondance dos faveurs célestes, et
comme* témoignage de Notre affection paternelle,
Nous accordons à vous ici présents et à -vos familles
la Bénédiction apostolique.

Ce remarquable d.scours de Léon XIII a créé
une profonde sensation. Bien que ces enseignements
ile s'adressent pas directement à nous, nous devons
cependant y conformer notre conduite et les consi-
dérer comme l'unique remède aux maux dont souffre
1a société a<ëtnelle.

Xousieur la Ridacteur,
Veuillez m'necorder un tout petit e>pacie dans les col'n-

iae, du "lBulletin " pir i'r.equitter- d'une dette de recor,-
inaissancee, et cýontr-ibuer- dans la mesure de mes fQrces à~
accroître l'amour et la confiante dont le peuple canadien est
tii justement rempli envers la Bonne SaneAnne.

Dans Io moi.s de juin dernier je fut; attaquêé deune vio.
lente mal'idie qu'on nomme consoiiption galopante. 1inim&
diatement j'eU8, recois au médecin qui déclara la rnalad.ýe
incurable, vu l'état de grande faiblesse et d'épuisement où
je nme trouvais alo-es. De fýréquents, voiii,,sments- de tiang in
convainquirent' facilement que ina mort était prochaine.
Après plusieurs3 jours de soins assidus, tomme je ne prenaîis
pas de mieux sensible, je pris le parti de in'adressem' à Sainte
Anne. Je fis plusieurs neuvaines, et fis voeu de nie rendre en

perinage à son sanctuýaire lorsque je serais capable de le
faire. Sainte Anne ne jugea pas r~opos de m'écouter d'a-
bord; mais je ne me décourageai pas et je continuai mes nieu-
vaines. Ce que les médecins n'ont pu faire avec toute leur
science, Dieu l'a fait par le inis.-tère de Sainte Aimne. Vuers
le 15 de septcinbre, le mne~que j'éprouvai alors et qui a,
touJr>ars-, continué depuis ne me lais;se aucun doute biirL

-iertittade de ma guérition. Depuk, ce tuemps- j'ai rupris à Ira
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railler et iàvaqucr à nie.- oceni atons eonîin auparavant.
I(lneur, recon naissancoet vf onfianc ti)ujo)lr.- croissaý.nt e

à la bonne Miôre (Io la Zite Vieîrge.
Voilà, M. le 1-',édaeteur, le., détails des circ<)nstancex qui

ont acconipza,,né nia guérison. Puisse ce récit rafflermir dle
plus en plu-; la COfliflncC que tout cathoiqîue dloit avoir en-
ve,.s notre GTrant? , sainte.

Troi.;-Pistoles, 27 octobre 1S82.
UNE AnNNÉE.

Ste Luce, 4 novembre 1882.
Révéreivl Monsieur,

JA, sollicite (le votre bonté uin tout petit espace dan-s
votre excellent Biillefinî afin de faire connaître i vo., nom-
breux lecteure une nouvelle fiwettir obt~entio, il n*y a que
quelque,; semaines, par l'initercessioni de la Bonne Ste Anne.
Comme plusieurs auitres personnle., qui ont ont ]'eeours- i
cette grande Sainte, je dois vouis: dire que mroi ans-;ij'àii roz-
senti ses bienfa-its.

Au mois d'avril, de cette année, il s'e;t dielarô dans uin
(le mes yeux un mal doualouireux, que ton4 les soins d-e.4 mé-
decins et, de Die., parents étaient irmpuis;sante à sonlagIer.
Découragée dut côté de la science et do.- soins* terresses, mna
famille si tristement ép)rou1vée s&.adressa ani ciel ; mes parents
firent un pling la Inne Sainte Anne, ot, gr-zce) aux
p>rières' de troid bon-s brtej uis parfaitement gtério et
en état. 'a.ito'la promesse que JSavais faite de publier
mll cruéitisu>ri duns le "Bulletin," sii Scainte Anne daig-nait écoui-
ter nlob prières en at.tend;Lnt, que je puas aller moi-mème
remercer min bienfaýitricA> danîs son sanctuaire vénérà de la
Pointe au Père.

Grà"e eho agesq vous soiertL rendus, ô glorieue
tliauii-.:itua.re, pour cette faveur oltàte.

1St Aleis do 'Matar K. i
~illo actions de gp àces à cette iiale mèreo ticz pffligés,

la Bonane ";tcAirie pour la faveur qu'elle mi'a olcnue 1 Et
que (unls -Cs éitblessQVitODlib veuillent bien Fu311nhi à nia
pu le iLtzneiver de tout frur et la ýi ei' em. 1ir Men im-



'difr'enee à son égard pour le retard que je regrette bien
3incêrement d'avoir apporté à cette publication. Puis-je
encore, Après avoir été déjà plusieurS fois l'objet do la teun-
dr-esse et de la puismante protection de la mère djeMre
lui demander une nouvelle grâce, non moins iu.port.Lnto
que lesBPremières, et sollicýier les ferventes prières des abýon-

nsaBulletin de la Bonne Ste Anno ?
PHIL. B. Inst.

Conformément aiu décret d'Urbain VIII, nous soumettons tntié-ri,
Mnent à la sainte~ Eglise 1'appéciation de ces faits,

ESPÈLERINAGES.

les pèlerinages ont été, sont et sei ont de tous les temps;
ils s'accentueront davantage elhaque fois que les peuples,
opprimés au nom de la liberté, éprouveront le besoin de re-
courir à Dieu pour protester contre les impies et les libres
penseurs, devenus maîtres des choses politiques et publiques.

Nous n'ayons pas à rappeler aujourd'hui les pèlerinages
de 1lo-ne: ils sont incessant-s; quant à ceux de F~rance, on
les connaît: ils attestent, avec la douleur des populatione,
leur foi active, énergique, nous dirions volontiers mena',çante,
bien que humainement désarmée.

En Allemagne, en Espagne, les sanctuaiiez antiques-
voient paq8er des multitudes do fidèles.

L'Angleterre ne se soustraira pus longtemps à ce mou-
vement des âmes. Mais nous avons.,! citer la Pologne, qui a
récemment donné un beau spectacle à l'occasion du Jubilé
de Czeu.ztoehowa.

Qu'est-ce que c,» Jubilé ? Les feuilles polonaises nous ont
envoyé d&-, détails bistoriques sur son origine et d'atutresý
détails très imouvants sur l'affluence des pèlerins.

Voici, au résumé, ces détails:
IiadilAâs, prince d'Oppolie, ayant vaincu le prince de

Volhynie, s'empara de non château de Bettz. Là1 se trouvait
une planche en bois de cyprès sur laquelle était peinte,.en
style byzantin, la Vierge Marie avec l'Enfant Jésus sur les
bria.

Ladislas voulut faire passer la pieuse image en Silésie
(1382), et voilà que, selon la lé gende, les boeufs qui menaient
la voiture, s'arrêtent auprès d'une église bâtie sur une haute
montagne nommée Jasua-Go"a (Clair-Mont)7 où se trouve



suijonrdl,îi la bft8ilique de oze-nztoch.owa. On- yplIfça Issainte iluage, y londant poule c:vk divin, il,, VOIL<rLieux dit: des ermlites de an>uI
deDejaie lors, cette îrlage iin taes lea siècles pardenm jeux miracles; le 8:1uîetîîij*c (le <JZenztot.lxowa Ide-'Vînt 8i poPulair'e. qu'il ln'Yu ix- un' e1Infant qui ne i3ache sonittoire-; et jusqu'à nos JOîîr-à, il nyaPresque pas de Polo-piais qui ne soit venu vénéer. la -anede klnednsabien-aimée ba8ilique. & J uon ass

-Pour comprendre la beauté de cette antique -imaige au-ccouleurs fonc"e, r-elevé*s Par l'éclat des bijoux et do nom-breuses lumières, il faxut pénétarer lé Sens mystique de milleallégories des livreo saerés, qui appellent MriolmedSic,>, Lys de la -vallée, eiege1mmu é'e, color e d e
Incarné.- Mlle des R6oi, la plu:s belle des viei-gci d'bimraè.

Autrefois, les n)is de Pologne, ainsii que les personnauffliIIusL*'e: de tous les p:,ys- du mnonde, venaient rendire iomma-go à ar dan cC~utar.(asimir, Jagelion, avec saInère, la reine i8ophie, y vint en_ 144$. Tous ses sIIccoem<urîimitèrent son exemple. Le roi Btienne Bitory y laissa cin-me ex-voto son épée victorieuse. jeanî 111 Sbieski vint îmi-Porer le --ecout' de Matie aval,& la je.au .pliî~d
Venetc.
lie 8 septembre 1717 ilima-ge mnitaculleu.se fut cuoîépaIr Son Eiminetice le Nonee apos-t4oliquc-e CiP êeece <de S.G.- Mr»Azetnber't, évêque de Uîîim. et de l)uiusautre3évêques polonais. *Sa Santeté le pap)e (Ilneuît Xi envoyadeux belles couronnes.-

J).tns la tiste époque que nous travers-bn, on compteenviron 2010,000 'ilerlins qui viennent cau ié iiele sanctuaire. m1cau4né iie
Sa Sainteté le Pape léon XII[ a -concédé l' indulgencelénière durant un mois, pour la fê'te coniménloratîve definftalation de la sainte image à Czenstochowa.une -foule de 5ft0,000 pèlerin:s prosâtereauped

de la Vierg de Czenatochow., Prouve évidemment que I'ae~mour de. mie est vivant dans les eurs du. polonas......

d"erourde la fête du Jubilé (8 septenibre)- es ,compté 509000 pèlerins de toutes les contrées de la pOlogn,comuZè laithUaU-Ieý la Samogétie, la 1forgvie et d'a4U-tpaYS Slaves la maJorité de ce peuple lunnense, les gens les
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nioinsTufvori>és Ile la fortune, vainpaicnt ýa1tour de la basiii-
(AS1u1. un espx-ec de plusieurs rte.On y voyait la plus

£granle~ Variété dles types (l0e0st4uznes dle la rac stlave ; car il
vavait dles Bulgarpes, des Routi,,sij, de,~ Serbes, des croaîte',
îiiisi que des peiîsdes paysî A Érangers et niém n d (e Jru-

On comnptait environ 1500 groupes (le pulerins.
-000

PETITES NOTES.

Le 15 de ce mois, M.N. le Grand Vicaire a béni à Sainte-
Aine (le la Pointe-au-Père tile belle petite chapelle extéri-
eture dédiée à saint Joseph ain.si qu'une magnitique statue dui
i-ême1t saint. Clette chapelle dle dix pieds e4ré,placée du
côété q(1d, communique avec la sac'ristio netW3HOe. G'ekst P'a(-
co)Mplissement d'une promesse que M. le Curé de la Pointe-
n-Père a faite l'hiver dernier pour le bucès de son vo3 age
aux Etats-Unis.

Cet hiver et tout l'été proch-in les offices se feront dans
la sacristie à Au des travaux qui se font dans léls.Les
ouivriers3 a1chèvent dle poser le--; cintresi et ils oi,t commnencé
à élever la tour qui doit orner la fhaa le l'dlo e Sur Je
liant <le cette tour il sera placé une stao di (e s-,«inite Anne
que lcý 1)olerin.3 verront. (le loin et que le.- îîvgturieront
heureux d.11 saluier au passagecr

Dans, le cour de l'automnie les pa-roisýsiens; de la Pointe-
au-Père et de St. A.naelet ont oîîeri an grande partie <le la,
n'atteIvlle route par la lueilo leý èern se renLdroni.t à 'avenir
au ,sanctuaire de saintè An-ne.

Le. montant des quêtes que M. Bolduc a faites àl Dou-
alsoiP.pébizie et B.>naventut-o est de oau-i-

huit pýi;lstre's sans compter l. nombrecosdrbeebilt
d'affiliation qui ont été' vendus, aurtout ïï Bonaventuire.

. .X luen è: (le la oit-uPère est invité à prêcher dans
qu~elques autres paroisses du diocèseo en fiveur dé l'oeuvre du

Dimanche, le 19, à linvitation du Rév. 31. Bos M.
.l3odueda fait, à Mziikinongè, la benédiction d'une stata dû
sainte .A1e~ et a %UZ-i .prèuhé en faveur du èeiao
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Le Rés-, M. NacseTurriauît, ordonné un octobre der-
nlier, a été ilnmé vicaire à Cacouna.

Le calendrier (lu dioeùse deàlZiioild pour l'anmée IS83
est maintenant sous pres.ýe ut jer% bintôt un vente chez
tous les marchands.

-M.Ngr O'Brien qui vient d'être promu au -iègo a-rchié-
piscopal de Iliifix n'est âgé que d(j rne et quelques
années. Il fat ordonné pretre à .Romne en 1871. Depuis 1874
lMgr- O'Brien était curé do deux petites paroisses~ (Io li du
Prince-Edouard, oài il s'occupa à éerire l~u> uI xcelietiLs
ouvrages, dont le principal a P.JUlI titre: ,-La phîlo:,ophlie de
la Bible vengée.

Les pr-édécebseurs-, (l g O'Brienl ont été NN. S.
Fraser, Walsh, Connolly et liannan.

Mgyr Bourget, archevêque de M-zixtianop)oli.,, -qui vient
de célébrer à Boucherville le soixantième anniversaire de
son ordination à lat prêtrise, a annoncé dernièrement que
les quêtes qu'il a entreprises dan.- les diff:entes pa~roisses
du diocèse dle Montréal depuis, le moib de décembre 1880 ont
produit la jolie somme de ï 84, 782.

A l'occasion du septième centenaire de la nbavede
saint François d'Assise, une statue a été élevée aiu glorieux
mendiant dans sa ville natale. Le saint est représenté an
sa robe de bure, les bras croisé6 sur la poitrine.

Les pèlerins espagnols que le Pape a reçus en audience
au oisd'otobeont offert à Sa Sainteté une miagniique

bar-que d'argent massif, image de la nief mystique de S5aint
Pierre, et renfermant une somme de Plus de 100, 000 francs
en or.

Léon XIII emploie ces abondantes auniênes à sotulI±ter
les pauvres, à soutenir les écoles catholiqueï et A eou*î
;.eux qui ont été érouvés par les iniondations" qui viennent
d'avoir lieu dans le nord de l'Italie.

Les RB. PP. Fiévez et Ilendrickx ont dlonnlé la emin
dernière une mission à St Anaclet. Dimnanchiee126.Jour de a

cltuJl y a ou bénédiction d'un grand tableaut de St Anaclet.
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(',teI'itîe jeprésente le Pontiti eonfiérait, loti 8iits or-
dretj.

Jii(i le 23, 1%. Liplx3rns a donné au>x élèves du P>et.it
Séminaire uaon îne sur l'agriculture. Monseigneur. le
elergé dle la ville et quelques uns (les principaux citoNyett-;
assi stèrent à eet entretien. M . L.ippens, qui dopui.s deu X ais
cuntretieil la l)opulation des campagnes dE, ce uetsi inipor-

t.j a sui intéresser ton auditoire et inspirer à chaeun Urie
plus grande estime pour la culture de la terre, surtout pour
line culture amléliorée et appu opriée au climiat et auxlu'zn
du1 pays. Qui rie eonnlait le., avziii;ageî dle la profession :c i
ivole il F Ele satisfauit aveu athondaznee, dit Ni. Ji. GSsdAin, à
uusII les besoins4 réels, et si'opp)ose à l'invasion de ces Le-oins
1Ict(tiees qui loin des chiamps aplJa.uvrk.sbent iouveînt I'optI-
lenee; elle détourne l'eiAnui 'parii la vdiié des neûitionis,
elle amnortit les passions par la fatigue corporelle ; elle nour-
rit le sentiment reli 1 ie ux par le spectac continuel de, oeti-
~re; (le la eréation.'ý L'agriculture a été ern horn;ur chez

tous les peuples. Les patriarchies ne s'occupaient-ils pas ' ex-
-clubivement de la terre et des troupeaux? Saint Joachirm et
sainte Anie, en particulier, ne rneniaien t-ils pas la vie simple
et laborieuse des champs ? Et la devise des niissiornaire:s
ehrétiens ni'est-elle pas: "GýPruce et aratro, par la croix et la

11onseigrneur félicita M. Lippens et rc<.ommanda haute-
-oent, la profýssion agricole et l'adopt ion d'un système de
c.ulture améliorée.

Puissent ces conférences faire aimer davantagre l'agri-
culture et en inspirer l'estime à tanit de jeunes gens qui la
dédaignnt et la méprisent! t

M. lLip)pe)ls a donné des entretiens à bSt. Simon, il St
Fabien, au Bic et à. Rimouski.

-000--
01225r Rl;.Co.N3LiNDÂ4TIONS AUX PIÈRES.

IN. S. Père- le Pple Léon XIII. Les pays où 1'Errglise e.st
p)ersécuitée. Mgr. l'Es êque et le elergé du diocèse; 7 turés
-et leurs paroissiens ; 5 pr-êtres; mlades ; 5 affaires ilupor.-
tantes; 86 fiîniifles; 13 1nala<les: 29 voyagceais; 2 intvný
tions particulières ; 21 abgeuîts; 4011F leS Élnai' ui~d



A vantagef% spirituels.

Tous ceux qui s'abonnent au "Bulletin de Ste
Anne de la Pointe-au-Père," ont part à neuf messes
par mois qui sont dites à leur intention, ainsi qu'aux
prières quotidiennes qui se disent à la suite de la
Sainte Messe dans la chapelle de la Pointe-au-Père.

-000

IDgn»s au Sanuctuai#re de Ete Anue de la
iointe-aui-Pere.

Tous les dons à la chapelle de la Pointe-au-Père
doivent être-adressés ou remis au curé, le Rév. M.
Jaj. Bolduc.

- 000 -

Renseignements utiles.

La messe du pèlerinage se dit toujours à 8 hs.
La Grand'messe du dimanche se chante à 9J h.

et les vêpres à 2 hs.
L'honoraire d'une grand'messe est de $3.00, celui

d'une basse messe est de 50 centins

La messe pour ceux qui ont acheté des billets
d'affiliation à l'ŒUVRE DU PÈLEINAGE DE STE ANNE
DE LA. POINTE-AU-PÈRE se dit le premier lundi dti
mois.



Dastous i.
ENSEIGNE DE LA

BOULE D'OR-,

Nous avons l'honneur d'imfoini2x nos amnis et le Public que"
nous avons achiete audela dje

$70Q0O
de marchandities à l'encan, a part de notre assortiment pouri 1
lcommeree (F. utoinîîe. qui est desî plus vié,que £Iuloy

11eros des Prix U.xtrêi emenit bas, défiant toute conipéti-11
; 1ineans les, branches buivantes:

NOUVEAUTÉS DE TOUS LES GOUTS.
jM:irchanidisps Sèches, Eiei~

Hlardes fhites, Valises de voyage, etc.
Cha-,,ssuires, Pelloteries,

Vaisselle, Papeterw. e.
Peaux do toute sor-te, Hlarnaisde travail et airgue**

Huile do charbon amiéricaine, supérieure.j
Nosp-ndrons en échange les produi:s do la ferm--e, que

Nouspr ' oubfpaieronr> au plu8 haut prix.
Notre Motto est : GRAND'-DÉBIT PETIT PROFIT.

.J.M. Hudon, fils de feu J. M. Ruid n, avocat et C. R., est
maintenant associé dle la maison, et invite tous ses amis du comte -à
'venir lui faire une visite. i
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